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Argumentaire de l’auteur

SONY CONGO 

ou la chouette petite vie bien osée de l’écrivain Sony Labou Tansi


Six romans, une quinzaine de pièces éditées ou représentées, des dizaines de textes publiés ça et là ou déposés entre les lignes de petits cahiers à carreaux qu’il remplissait d’une écriture gourmande… En quelque quinze ans, le romancier, dramaturge et poète congolais, Sony Labou Tansi a ouvert des possibles, dénoncé les absurdités de l’Afrique et du monde, laissé une trace profonde dont bon nombre d’écrivains africains revendiquent la filiation.


Avec ses pièces enfiévrées, d’abord créées à Brazzaville par sa troupe, le Rocado Zulu Théâtre, ensuite livrées sur les scènes de Paris, Bruxelles ou New York, en passant par les capitales africaines, avec sa langue subversive et attentive aux injustices, avec ses romans iconoclastes, il est l’une des voix majeures du continent africain.


Ce spectacle souhaite rendre compte de la destinée de ce créateur météore né en 1947 et décédé en 1995. 


Deux comédiens. L’un sera Sony Labou Tansi et portera sa parole. L’autre, un lecteur, passeur, qui feuillettera l’œuvre de l’écrivain, relatera sa destinée, retracera son itinéraire de création, son attachement à la terre africaine, son ancrage Congo et sa volonté de s’adresser au monde. Tous deux devenant les interprètes de quelques brefs passages de ses pièces.


Extraits de l’oeuvre, musique, documents sonores et vidéos se mêleront pour donner à entendre un talent immense d’une urgente actualité.








Bernard Magnier

En écho à ce spectacle, une conférence, illustrée d’extraits d’entretiens, peut être proposée sur l’œuvre et la personnalité de Sony Labou Tansi, son actualité et son influence sur les autres écrivains.

Note de mise en scène

Aujourd’hui Sony Labou Tansi est plus que jamais vivant à l’orée des vingt ans de son grand voyage.


Monter une pièce de théâtre qui parle de Sony avec un auteur et deux acteurs, Marcel Mankita et Criss Niangouna, qui l’ont connu et aimé, c’est faire d’abord hommage au théâtre, à un théâtre exigeant tant au niveau du fond que de la forme. Un théâtre du souffle tant le verbe utilisé est acéré, un théâtre où toutes les images et métaphores sont sans équivoques, nettes et poignantes. 

Sony écrivait dans L’état honteux : « J’écris, ou je crie, un peu pour forcer le monde à venir au monde. Je n’aurai donc jamais votre honte d’appeler les choses par leur nom. J’estime que le monde dit moderne est un scandale et une honte, je ne dis que cette chose en plusieurs ‘maux’ ».


Dans notre travail nous traverserons la vie théâtrale de l’écrivain congolais grâce à un texte, fil rouge retraçant son itinéraire, des images de répétitions, des interviews radiophoniques, quelques scènes de ses pièces majeures interprétées par les deux comédiens. 


L’espace scénique sera composé de trois lieux :

- l’espace du Lecteur interprété par Criss Niangouna qui parlera de ses lectures, de ses souvenirs, des œuvres et de l’homme Sony.

- l’espace Sony d’où Marcel Mankita fera entendra les mots de l’écrivain, parlant ainsi de lui-même ou réagissant à ce que le Lecteur dira de lui, ou aux images qui seront projetées.

- le troisième espace où les deux comédiens se croiseront pour jouer des extraits des pièces. 

 
Le jeu enlevé des comédiens sera accompagné d’un univers sonore dominé par la Rumba congolaise. 


La lumière sobre délimitera, précisera les espaces et mettra en relief le jeu des acteurs.


Nous proposerons un « spectacle documentaire » qui fera la part belle à la langue de Sony Labou Tansi à travers la performance des deux comédiens, et qui donnera envie de connaître son théâtre ou tout simplement d’aimer le théâtre.

Bernard MAGNIER 
Journaliste, collabore à diverses revues et radios, dirige la collection “Lettres africaines” aux Editions Actes Sud,

Conseiller littéraire pour Le Tarmac-scène internationale francophone à Paris

Programmateur du festival “Littératures métisses” à Angoulême

choix de titres publiés :



. L’Afrique noire en poésie (Gallimard-Folio Junior, 1986)

. Poésie d’Afrique au sud du Sahara (Unesco / Actes Sud, 1995), anthologie de 200 poètes  

. J’écris comme je vis (La Passe du vent, 2000 ; Boréal), entretien avec Dany Laferrière

. La Poésie africaine (Mango, 2005), anthologie illustrée pour jeunes lecteurs

. Renaissances africaines (Bozar books/Bruxelles, 2010), 30 textes inédits d’écrivains africains sur le thème des indépendances

. Panorama des littératures francophones d’Afrique, 250 chroniques de livres et 140 biographies, www.institutfrancais.com/promotion-et-diffusion  (octobre 2012)



Hassane Kassi KOUYATÉ

Né au Burkina Faso d’une famille de griots, Hassane Kassi Kouyaté est conteur, comédien, musicien, danseur et metteur en scène ; son apprentissage est traditionnel. Il joue d’abord dans plusieurs compagnies africaines puis aborde le théâtre européen.


Il est directeur artistique de la compagnie "Deux Temps Trois Mouvements" à Paris. Il donne des stages de formation d’acteurs dans différents pays (Europe, Afrique, Asie et Amérique Latine). Il est aussi directeur pédagogique de l'école de théâtre de Naples. 

Il a mis en scène plusieurs spectacles dont Le Decameron de Léo Frobenus (création au Théâtre Canal à Madrid), L’Étrangère Caya Makhélé (création à La Havane Cuba), L’affaire de l’esclave Furcy d’après l’œuvre de Mohammed Aïssaoui (création au TARMAC - La scène internationale francophone), The Island d’Athol Fugard, John Kani et Winston Ntshona - adaptation française : Marie-Hélène Estienne (création au Lavoir Moderne Parisien), La farce de Maître Pathelin de François Villon (Création à la Comédie de Saint Etienne – artiste associé 2010-2011), Une nuit en palabre de D' de Kabal, Une Iliade de René Zahnd, Maître Harold d’Athol Fugard (Création au CCF de Praïa – Cap Vert), Colonel Barbaque de Laurent Gaudé, Paysage sur fond de Merengue (spectacle théâtral et musical à Onex en Suisse), Djama Buren (co-mise en scène, spectacle de cirque avec Daniel Buren et Dan Demuynck), En attendant Godot de Samuel Beckett (Scène Watteau de Nogent sur Marne), Abribus de Laurent Van Wetter (Scène Watteau de Nogent sur Marne), Le Papalagui (création pour le Festival des Francophonies, Limoges 2003), Le maître de musique (création avec 200 musiciens et danseurs pour la mission 2000), Les Mouches de Jean-Paul Sartre (Création à Chelles, Thionville), La noce chez les petits Bourgeois de Bertolt Brecht (Créations au Burkina-Faso, Niger, Mali), Caravansérail des conteurs (année de la francophonie en France et en Suisse).


Il a participé à différentes créations en France, Italie, Suisse, Allemagne, Ile de la réunion, Sénégal, etc : Bab et Sane mise en scène Jean-Yves Ruf (Théâtre Vidy Lausanne), Monné mise en scène Stéphanie Loïk (Théâtre du Labrador), Mokhor mise en scène Philippe Morand (Le Poche Genève), Sozaboy mise en scène Stéphanie Loïk (Théâtre du Labrador), Le Pont mise en scène Sotigui Kouyaté (Théâtre de Nanterre les Amandiers), Le Costume de Can Themba mise en scène Peter Brook (Théâtre des Bouffes du Nord), Le Ventriloque de Larry Tremblay (Théâtre international de langue française), Le Lien du sang de Athol Fugard (espace Kiron Paris), Soundjata (Théâtre Spirale).


Il a joué dans plusieurs courts et longs-métrages : Sarraounia et Lumière noire de Med Hondo, Histoire d’Orokia de Jacques Oppenheim, Le pari de Bintou de Kristen Riberholdt, Sans Souci de Jean-Michel Isabel, Macadam tribu de José Laplaine, Saraka bô de Denis Amar, A neuf de Hakim Salem.


Il fait partie du comité de lecture des Francophonies en Limousin et est membre du conseil d’administration d’Écriture Vagabonde.
Marcel MANKITA 


Il a joué dans plusieurs spectacles de théâtre.
En France

Kala-Lubu dans Une saison au Congo d’Aimé Césaire, mise en scène Christian Schiaretti ; Rêves... (à partir de récits de rêves), mise en scène Philippe Adrien ; La prochaine fois le feu (J. Baldwin et F. Fanon), mise en scène Adel Hakim ; Seck Gorgui dans Notre-Dame des fleurs de Jean Genet, mise en scène Antoine Bourseiller ; Alvaro Sanza dans La peau cassée de Sony Labou Tansi, mise en scène Julie Binot ; Mildiou ! écrit et joué par lui-même, mise en scène Catherine Boskowitz ; Matthias-Fausse-Monnaie dans L’Opéra de quat’sous de Bertolt Brecht, mise en scène Frédéric Fachena ; La Comédie indigène de et mise en scène Lotfi Achour ; Titus dans Bérénice de Jean Racine, mise en scène Catherine Boskowitz ; Ollie dans Rien à voir avec les rossignols de Tennessee Williams, mise en scène Laurence Andréïni ; Théoneste Mabukemba dans Le voyage du soldat David Sorgues d’Eudes Labrusse, mise en scène Gil Bourasseau ; seul en scène dans Allah n'est pas obligé d'Ahmadou Kourouma, mise en scène Catherine Boskowitz ; Iago dans une version inversée de Othello de William Shakespeare, mise en scène Serge Limbvani, Riton dans Splendid's de Jean Genet, mise en scène Catherine Boskowitz ; OMAR dans La Fièvre dans des yeux d'enfant de Assia Djébar, mise en scène Martine Fontanille ; Tchouboukov dans La demande en mariage de Tchekhov, mise en scène Catherine Boskowitz et Frédéric Fachéna ; Juan dans Pédro Pàramo de Juan Rulfo, mise en scène Claude Bernhardt.

Au Congo

Christophe Colomb dans Christophe  Colomb de Charles Bertin, mise en scène Nzey Van Musala ; Horn dans Combat de nègre et de chien de Bernard-Marie Koltès, mise en scène Victor Louya ; Biyoko dans L’Oracle de Guy Menga, mise en scène Victor Louya ; Maliki dans La Parcelle de terre de Boubou Hama, mise en scène Victor Louya ; Rabezara dans La Retraite de David Jaomanoro, mise en scène Victor Louya ; Henry dans Le Juge inculpé de J.F. Tchibinda Koango,mise en scène Victor Louya.

Cinéma

Il a joué dans Eden à l’ouest de Costa Gavras. (France), Les prédateurs de Lucas Belvaux (France).

Voix

Lectures France Culture ; doublage et post-synchro ; enregistrements pour voix off au théâtre. 

      
Il a également participé à diverses formations :
Stage « Du corps du texte au corps du rôle » consacré au vers romantique, par Rédjep Mitrovitsa

Stage de théâtre « Le rêve et l’autre » par Philippe Adrien et Dominique Boissel.

Stage sur l’écriture du scénario long métrage par le CEFPF.

Stage « Les pratiques du monologue » par Alain Guntzburger.

Ateliers "Mots et intentions" par Grégoire Ingold.

Stage "Corps et émotion" animé par Sony Labou Tansi et le Rocado Zulu Théâtre. 

Criss NIANGOUNA 

Criss Niangouna commence le théâtre dans les années 90 avec les compagnies de Brazzaville : Cie Salaka, Cie Deso et le théâtre d'art africain… Il est co-fondateur, avec son frère Dieudonné de la compagnie Les Bruits de la Rue.


Il travaille au théâtre avec : Massemgo Mâ Mbongolo (Congo Brazza), Alphonse Lafoua (Congo Brazza), Gaël le Borgne (Théâtre de l’Usine de Rouen), Jacques Livchine et Hervé de la Fond (Théâtre de l’Unité de Montbéliard), Jean-Paul Delore (Lézard Dramatique de Lyon), Were-Were Liking (Village Kiyi de Côte d’Ivoire), Sophie Lecarpentier (Compagnie Eulalie de Rouen), Serge Catanèse, Maria Zachenska, Dieudonné Niangouna…

Comédien

Shéda de et par Dieudonné Niangouna ; Le Socle des vertiges de et par Dieudonné Niangouna ; Le cœur des enfants léopards de W.N’sondé adaptation de C. et D. Niangouna, m.e.s. D. Niangouna ; En remontant le Niger d’Arezki Mellal, mise en scène par Maria Zachenska (Tarmac) ; Banc de touche de Dieudonné Niangouna, mise en scène Eva Doumbia (Théâtre National de Chaillot) ; Intérieur - Extérieur de et par Dieudonné Niangouna (Festival Nous n’irons pas à Avignon, Gare-au-théâtre, Vitry-sur-Seine) ; Hamlet  de W. Shakespeare par Serge Limbvani (Théâtre de la Cartoucherie à Vincennes) ; Patati Patatras et des tralalas ou les chiens écrasés de Dieudonné Niangouna par Sophie le Carpentier (Cie les Bruits de la Rue - Cie Eulalie) ; Combat de Nègres et de chiens de B.M. Koltés, mise en scène de Serge Catanèse (spectacle programmé au Festival d’Avignon) ; Kukuga système mélancolique (Affaires Etrangères) avec J. Paul Delore ; Sony Labou Tansy face à douze mots, une sélection de textes de Ifé Orisha, mise en scène de Gabriel Garran  (TILF) ; participation à Mélody 6 avec Le Lézard Dramatique de Jean-Paul Delore ; L’Europe Inculpée de A. Letembet Ambily, mise en scène A. Batoumeni ; Carré Blanc  de et par Dieudonné Niangouna ; Rastignac à Brazza (adaptation du Père Goriot de H. de Balzac) adaptation et mise en scène de Criss Niangouna ; La Guerre de Troie n'aura pas lieu de Jean Giraudoux, mis en scène par A. Yirrika ; Ya Bon Chicouangue, de Caya Makhélé, mise en scène par Criss Niangouna ; Le Premier ou la Ligne, d'Israël Horowitz, mis en scène par F. Kimbirima ; Le Dépit Amoureux  de et par Gaël Le Borgne ; L'Exception et la Règle de Bertold Brecht, mis en scène par Ch. Baloukou ; La liberté des autres, de C. Makhélé, mis en scène par Ch. Baloukou

Ateliers théâtre


Criss Niangouna anime tous les ans des ateliers de théâtre sur le jeu d’acteurs avec des comédiens professionnels en collaboration avec des théâtres comme le Tarmac, en milieu carcéral avec le SPIP et la mairie de Paris et aussi en milieu scolaire, dans des festivals comme Mantsina sur scène (Brazzaville), en Amérique latine avec les alliances françaises… 

Filmographie

Écho-Système, court-métrage de Marc Harvard-Duclos, présenté au festival de l’environnement, Canada. Racines, court-métrage, projet Paris la Métisse de Karim Bensalah

Extraits du texte

Extrait 1

(…)
Le Lecteur : Il est poète. Avant tout. Ses premiers écrits sont des poèmes. Livrés ça et là, au hasard des hasards, au hasard des rencontres. Dans un journal, une revue, un programme. Jamais édités de son vivant. Paradoxe ? Pas sûr !


Un poète, je vous dis. Un poète qui se fait romancier… Six romans publiés. Des dizaines de cahiers remplis de textes qui trouvent place, ou non, dans des livres. Une furie d’écriture… 80 manuscrits. Des pages et des pages toutes grosses et bien remplies.

SLT marquant un temps entre chaque phrase : 

- “J’écris parce que la page blanche me chagrine et me donne la nausée. Elle me fait pitié”.

- « J’ai l’ambition horrible de chausser un verbe qui nomme notre époque ».

Le Lecteur : Une urgence à dire, à écrire, comme un pressentiment. De la poésie, des romans, des textes, des lettres. De la correspondance avec les uns et les autres mais aussi des lettres ouvertes… à tous. “Lettre d’un coopéré à un coopérant”, “Lettre à un frère arabe pour une soeur nantie”, “Lettre aux intellocrates de la médiacratie parlementaire”, “Lettre aux Africains sous couvert du parti unique”, “Lettre à François Mitterrand candidat humaniste aux élections françaises”, “Lettre au Général de Gaulle sous couvert de François Mitterrand”, et aussi … “Lettre à Dieu” !

musique

Le Lecteur : Il écrit sans cesse et …il fait du théâtre. Le théâtre ! La grande affaire ! Partout où il  passe, comme professeur d’anglais, à Kindamba, à Boko, à Mindouli, à Pointe Noire, partout, des journaux et des troupes de théâtre ! Et puis, enfin, à Brazzaville, en 1979, le Rocado Zulu Théâtre ! Une troupe. Sa troupe. 

voix de Sony Labou Tansi (entretien RFI/BM) : « On a eu un débat terrible là-dessus. Une rocade c’est un chemin détourné, pour arriver plus vite, paraît-il. A l’époque, nous étions dans un pays où il y avait une censure féroce. On ne pouvait rien jouer sans le « bon à diffuser » de la censure. Même quand on était à l’intérieur des terres, il fallait envoyer les textes à la censure. Donc, on a dit « Rocado Zulu ». C’est un chemin détourné pour dire les choses ! »

Le Lecteur : Une troupe. Une vraie troupe. Il en est l’auteur, l’animateur, le metteur en scène. Une bande et, bien qu’il s’en défende, son leader. Ils sont là, tous, autour de lui, de ses mots, de ses élans. Une ruche. 

Extrait 2
(…)

Sony Labou Tansi : « Je suis écrivain et nègre, cela s’impose à moi comme un état civil, comme une identité. Mais je ne serai jamais ce qu’on appelle le nègre de quelqu’un. Je suis le Nègre qui va loin sur la route des hommes. L’homme qui, malgré tout, dit tous les hommes. Définissez-moi, si vous tenez à me définir, comme, et là aussi malgré tout, la petite somme de tous les hommes. Mon écriture vient de cette somme et de la grosse honte que j’ai de mâcher les mots.”

Le Lecteur : Il mâche les mots et les échos grandissent. Les cuivres sonnent. Les éloges pleuvent qu’il accueille avec une distance amusée.


“Molière africain”, “Black Shakespeare”, “Ubu d’Afrique”, “Rabelais noir”. On a même entendu “Picasso nègre”… Excusez du peu ! Et en prime, la parenté latino-américaine et l’ombre du “grand oncle” Garcia-Marquez. Il est vrai que, dans certains de ses livres, “L’automne du patriarche” ou “Cent ans de solitude” ne sont pas loin…

voix de Sony Labou Tansi (entretien RFI/BM) : “J’ai relu il n’y a pas longtemps ‘Cent ans de solitude”, je me suis dit : “ma grand-mère aurait pu…” Marquez, pour moi, ce n’est pas un écrivain, c’est une grand-mère ! C’est une grand-mère comme on en trouve tant en Afrique. C’est du travail de grand-mère, de dire aux enfants ce côté fabuleux, ces histoires qui ne s’arrêtent pas, qui ne s’arrêteront jamais, qui ne commencent pas, de toute façon”…”

Le Lecteur : Sony du monde ? Sans doute ! Mais avant tout Sony d’un monde, de sa terre, au coeur même des siens. Sony Kongo, Ya Sony. Sony “habitant du soleil”, enfant de l’errance. Sony des fièvres résistantes à la “géographie hirsute” et à l’”histoire timbrée”, Sony à la lueur pâle des bougies, Sony de la nuit mystique, Sony de la rue Hyppolite Bemba dans le quartier de Makélékélé à Brazzaville. Sony du quartier... 

voix de Sony Labou Tansi (entretien RFI/BM) : “Et là, dans les rues, à Brazzaville, c’est plein de livres. On ne les voit pas, ils ne sont pas publiés, il n’y a pas de droits d’auteur, mais si tu écoutes les gens, ce sont des livres...” (…) “La rue, tout à fait. Et puis aussi la mémoire, la rue et la mémoire. Dès que tu sors à Brazzaville, tu as vraiment des choses à dire.” 
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